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(MB KOI le 
Ce sont ras 

IMT M. Mooûd dM An£i<», 
de le Bé»«bISnw. 

a.lee nomma» Le Pleeh, 
 i, et Josthl Ledra. virurt- 

; été «gtlemul arrêtes par des 
- —terne du 

 aiesascae" 
laosant anètè m ta voie 

Cirée àe l'entrée da MB» " 
__,  deux  individo» don*   L- 

ê in ro'suspectes. 

Les uiwurM <f ordre 
Parta, »• avriL 

à   DM   I 

e ds* sraopas rsaeentUéss iPt- 
I Mpia lundi* matin ï*tr  ta fréiei d« 

k fil taur «  donné des isntiaeliona en 
wriet principaux  pointa streiégi- 
! ■tttiD, A partir de guêtre heures. 
KU de   cartouchaa   liront   distci 
i borame. 
..lirai de police ont été  oonva- 
■ heures dp l'après-midi,  par M, 

j.'pour précéder** de  noeveHes erres 
■ qtti poarraient «*off lîw dan» la nuit. 

estes s engagent 4 na paa accepter   de tait* 
" at  heu»ai iiraaUnnntairrr 

L'oraiaer inauH surtout aur le calme qpe 
devront oaeervsr fee gravisses aoJDanl'nte! ; i( 
faut, dfr-il, (rua cette manifeatarion soft digns 
stgtsodoisg. 

Si. comme c'est très probable, rrael 
pawtar ataieabm ae 
taa.iOTBiJ'ae», je 
taux devoir : il» 

(aroalla«jettlio«atta>BsôBaa»ea.»r«naiUla«U 
tétant par la peao da eon et le jetant dena la 
a ruieeeaa ». 

L'ordre dn jour suivant eet ananile voté 4 
lunariimit* : 

Lee ouTriera de tonte* lea corporation», 
réuni» aalle Stien, rue Gambette, en nombre 
de MO, apte» avoir enseai* lea orateur» de la 
Mtaïasseaane Susses de Litte aur Ue re- 
i■iièJaWiniBi «JTrrri jaeurnae ae S béera»; 
repoetaabaomadaif*; droit syndical a*> pool* 
tarial de l'Etat, de» départementa et des oom- 
manss, voté par ta Coogate da^Bourgoa en 
1903; 

9e pNrifraeat de le lenteur qae met le Par- 
méat a diaeutar ce» revendication» ; et à sente 
fin de ftnarre ta artme dena lento la Francs. 
l'iTuenin* le • mai prochain 4 donner <laura 

, boolsn- 
fleorirtes, plamessières, 

■ SB  article  de  voyage,   couturières  et 
rrsssiers,  vanniers,   ouvriers.en, 

 nn, coarrears,  serruriers,   ou 
a* vtoftpre,,peintres en bâtiment,   etc.. 
t'daVHe de chômer mardi. 
1 bat grand* magasina 

ré, te Ben Matetté. Dufayel, la Sa 

fait   mardi   di 

.. nie* SSSWWHO-, les bras 
 Hi éaataaneo* ae mettre leur» 

i errcoievion. 

A LORIBWT 
>iaaail,a»»eril. 

afehtMar, psevsS mnrrtimi. 
jaaa d'osone   aaaeatiieaLBaa 
mrer Le Rbssté dn   travail le 

i de  l'arsenal, dea det&caemenla 
d'infanterie   seront   prêt» a 

i one dea pataouille* pssnoerraat 
__Ja»rme». 

e.saiestaaegTvv'siee, rossons et ounai- 
, dat-eaaifé da manifwKr lundi matin. 
--*1' tae   sommations,   la   csvalerie a dû 

U p*** «tant 
k an signais nieaieara chnua vislaatcs 
are montée, asaie-aaeaue ne semble 
t in caractère |n«.  ^>  

.a H^ioi' 
A LUXE 

Hfn-on préparatoire) dea syndicats 
— Laa ouvriers déairauz de manl 
iaatar p«w?.iûquemeau cJuaaarmMat 

■ laa excitateur» 
■ion dea aya-Uoea» Minets de 

j ■ tenu lundi aat"» rassa naa réunion 
• Sttan, t&7, rae Gambette, a l'effet d'ex- 

'■" ett qt* frasabent part & 
l'aaioord'bni les rerendica- 
eonteaMB dans le cahier 

de-mem 
le P9dentlon 

onTre 
• heure» et ntr 

», dalb PederettoTi dej BesaflaraHs 

de •> ■ ■ 

aï;. Coolen prend le ptaailer la Baaala. U ait 
qse parmi lea reforease iMarsaaaaaaeaiav dea 
revendication», il en eet aaeaeaeaaf tor la- 
ejaeile lea efforta dea «yadteata aaaa eoaeea- 
•aVai : U réduction dw aeaeea de ■ a al 11 Cee* 
t eon sens one de» raaareaa*aasjaa» iao 

et dont la bienteiaaaw aattaa eera 
... Je »oppriiaar, ea tasaaa aaaaaseWd 

ouir le ohdinaga ai 
eevrltre. 

Apre avoia lavitaV I 
a s'organiser 
Tailleur» à se 
Syndicats, où et .^— 

la même «en». 
U. Saint-Venant dot la série dee diseoars. 

Apres avoir fait l apologie de ta jonroee de 
8 heures, il expose le* revendications inicritea 
aa aaassr de le Ptétieliia et eaaennn eai oa- 
vriars de l'usine Peugeot présenta, 90e le per- 
sonnel delà auocnrsaïe de cet élablueement à 
ArfBOWuttedslcidedaprdtaver sar le BMataat 
de aeaTeWtre aaa 

état* 

I caavie las aav 
sasaÉl' 

aaaWsgsa aax caadides» aei a'inapiraotaWeee 
tewandieasiana et deensdeDi las iaatrsta de la 
classe ouvrière. » 

Ca «ortie s'est effeotaée aaos ïnoidanta. 

Pro^i*%»»**in»> de fête 
Connut] cbaqne tnnée les ouvriers qui 

chômeront 33 renoiront 6 dix heures a l'Hôtel 
dea Syndicats, rue Gambette, 27. pour se 
rendre eti cortège à la Mairie et a la Préfet- 
tere-M seront remis le» cahier» dea reveodt- 
cationt. 

Le eoir U y aura concerts et bel». 

LÀ jsuae laofar*   Las TrompsUss Las Travad- 
lenr», ainsi qus le* axceUents artiste* dont les 
noms laftent, prêteront leur coaonar» t cette 
bOefta» 

barjton , M   Itéatde, comiqoa ; M   f'eae Durand, 
comiiioe do Kenre ; M  ï.urtt. oomiqna «nm* ; M 
Sstat-Obcr. comlqn* (ter prix de Conaarvatoire) 

Ls contenue* tara têt*» pa* ta tstoven D0I017, 
deaate du 

A huit heure*, an théâtre de l'Union, ras 
d'Aires, oaasat* avae le concoure de 1» fanfire 
l'Union de Lille, de Mme Uikaauv, U* cbsutsuse 
légère ; st. L. PH*m. fort teaor ; M Ca»ulIon, 
bisse ettaotsata ; rSxcsaannae Jatee, le semiqa< 
poperafn daa Saes-Saact Ullota ; M. Caser 
Gheequiare, barytoa ; ta Jeaas Crklr, omaiqes 
(geara Pattat ; M IBeras, oaaateer dk geaft» '; le 
oomlqu* Quj-Lebart, dena *W *ui umantaa 
Masft — 

Ls premier» f>*rtis.du etmoert sera sVnutléa 
par ans ptsee aeoteflste: Un» ntnnf* à la CHtrmbre 
et la saoand* asrUs par nos très smuseete 00- 

Arrivde de troupaa 

Dans ta rnttiiés de inndi sont arrivées, a 
la >rsrs S» (an-S m veux, les Croupes destinées 
a rênioroer ta garnison de Lille, en prévision 
des troub+ea poulMea n coors de ls joarnee 
da ter mai- Ce sont : an bataillon dn 25? 
rée^Tmnfdlnrarrteria- un bataillon dn 183a 
[régiment d infanterie; denr escadrons da ÎOe 
chasseurs * cheval; aa escadron da 18e ebas- 
tearj Q cheval et deux escadrons da 8e hus- 
sards. 

Une «Maine d» gendarmes à cheval sont 
arrives «ara 4hearaa de laprés midi. 

A DUNKBRQUE 
Malgré les brnîta tes plus alsnnsntp, If 

journêy   dn ter Mei semble devoir être des 
S rua eÏHmea t Dunkerqne et dus lout-1'arron- 

Lae ouvriers veulent fêter le travail et ont 
organisé par l'intermédiaire dea syndicats 
une rosniiostation padlitjoedout voici lo pro- 
gramma : 

Le matin, t 7 heures, t la Pointe, réunion de 
tons las Syndicat» pour m rendre en cortega aux 
dmetUras de Dunâsrqae et Saint Pot dlpoMr 
ds* onuraaoea sur k* tasahaa dsa Syadiquts 
morts victimes du travail 

Au retour du ctmetiùre deSnir.l Pol, près de» 
:bantler», la Moataaa da ta Bonrss da -Trsvsil 
rendra ta tête du cortège qUl se diriger* t ls 
lourse  da   Travail,   au   étaient   l'itinéraire oi 

 Jala Repub.i' 
de Calais* raa»   de 
Louls.-VBDsaB.Pee rusa éf la Férren 

———— 

Une soiaa réenieai a eaaaas, asams ailla, de 
.loir t sept heotee. 

Apstst seoir exposa ht 

isrann, TSIS* 
IsasHstUa- 

Taaavt, Ban 
■toire PoHa; S 

getemtDt larandol* pour mandoltaes, lIllesBsi 
eiaa, Taaart al Duraad. MM. Lsaoi, Laarls, 
Taaste 11 1 I II ; % L* Mve, paar SSIJMB, 
ateasrd ; fl. La Syodicsie^ chantas par Cota* 

de ta   Door-e;   t.   Stanon   I   la   Cb«ritér poar 
baryton, Ménard;   1     Premiers» Caressas, velss 
BonaaasadsMai».   MHee Bs 
r»n<L  MM.   Lsroj.   Lasrls. 
ehardl; 4. Cogge d*o» le répertoire 
Adam et ftve, polka de roncart paar I 
Bailo et GsreiD; 8. Lucie de Lammarmoôr.dan, 
rf'narl a**-lT*; î. Lsaasam ft»sasj*i. fisai 
et Carboa. 

. soif, à I saurs». oonUrertces pasHea-es 
avec bal 4 grand orchestre : A Condekerqae- 
Braacbe, selle des Polies-Bergar«, par te 
camarade Msrck ;   4   Rosendaet,   ahes De- 
^1—, r«e dee pdeaeeaa,  pa» le ssntraaai 

tant; h Saint PoJ-sur-Mer,salle Chevates, 
par lecamarads Hasdv. 

A 8 h. Hl, Bourse de travail, bai 4giend 
orobestre 

ApH 
et invité les ouvrier» da  Livre 4   lutter jos- 
qat saùsfaBtioBcoaaaases. M. Maasea. prasi 
dent, invfte laa gilvtalas 4 ee sasaraW ea saaaai 
4 neaf heareeaH demie Hôtel  des Syndicats, 
et 4 prendra port au saaaaasr oarvTver qui ee 

odra 8 l'Hôtel de Ville et 4 la Préfecture. 
L'orawar engage vivetnent les ouvriera da 

Livre 4 observer le plu grand calme et 4 ee 
départir de Pattitade digne qu'Us n'ont 

e de montrer depuis le début de ls grève. 
n ordreda jour aoolamenl la continuation 

de ls greva as»voté enaeite 4  l'unanimité, et 
le aeeaoe set lavée eux avis de : Vive le grève! 
Vivent les oeuf béeras I 

A ROUBAIX 
L'ordre da jour emivaat t aU vote lundi 

matin, 4 le mire de ta réunion tenu» par fee 
gttvvtstes 

1 sont absolument gratuites.; tsets 
eau sers dapose t Isataie des aassas 
r lea offrandes, ai minime»   qu'silss 

Les entrée» 
as, un plateai 

pour recevoir lea offrandes, at minime»   qu' 
soient, destinée» ssx ceowas syndlealsa 

Lee dams» aont pirtlcnnanment tuvtssas* I r» 
hausser par leur pr'-auce l'éclat de cette fit* 
ouvrière. 

A VALENCIENNE8 
Le travail a oomnlèlament reprie dena 

toutes les fusas et dans toutes Bas industries 
divorsas de l'arrondissement. On croit que ta 
joarnds da premier mai se natsare dans le 
plus gsand calma et que le travail sera gé- 
néral, des dispositions d'ordre sérisoses ont 
d ailtaors l'té prises 

X 5 heures da soir, la» métallnrgislea 
d'Ansin ee rendront 4 la mairie pour nré- 
•anter leurs ravondications 4 la moaicinafit*. 
et 4- 7 heorea, ils tiendront uae réunion laloo 
Cloltean, pour discuter de leurs latdrats. 

A AVESNEB 
A Aïtsftaa,les ouvriers de ntatare de laii 

pot demandé une augmentation qui lesur a été 
aasoedée ; il an n été de même 4 Avesneltas at 
à Sains-d»-Nord. 

lis ont sa  outre demanda ds ne tresailler 
qm dis béeras, niais las eogageneate prie 
Sr les fllatears ne leur permettront d' _. 

r cette dameode qse vers le mole d'aaet 
tel est da moins l'engagement pris par Mal 
Lassssaaj 

A F0URMIE8 
Il n'y avait hier matin,landi^os 

de rétebliBsemeot Jacquol  qui continuaient la 
greva - meta les ouvriera sont très câlines. 

Le visita traditionnelle 4 la tombe dea vie 
limes de 1HM aura lieu 4 3 heures apres- 
te cortège se fbrmera sur ls place Verte. 

On s'attend 4 dos discoure motivés par La 
période électorale, mais les pins peaatmiates 
na redoawnt aucun incident naneux. 

L'AGITATION 
gréviste 

La grève des typographes 
ù   1*M cire 

Paris, N avril. 
Laa grévistes des pressée tvpograps^ojDes, 

an nombre de cinq mille, ont tenu têtu réu- 
nion Quotidienne lundi à neuf heures. 

M. Marie, seeresi'rs de syadiee', a pro- 
nonce oo discours, dans lequel il a déware 
q_ao les inti'trtWBèa, résoros 4 obtenir satisfac- 
tion complète, ne désarmeront pas devant le 
patronat. La lotte, a l-il dit, se poursuivra 
avec plus d'acharnement qoa jamais et les 
isdUont réeataiirantae seront aoises à l'index. 

Le service d'ordre 4 la porte do la Bourse 
dn Travail avait été coosidôaabiement aug 
mapU. Aucun incident ne s'est produit. 

DANS U 
Les ouvriers du Livre 

A LILLE 
S tnetion   atatioanalre :   dix ouvriers ont 

repris le travail londi   matin   4 l'imprimerie 

loe de pr,a[?quer on trou deatiné AI tne laa otamMst» n 

^ pcessaéaenrvsliieju» su «avirons du 
ponfont et* ésebld*. 

al de proloisaB* tadaséfl 
vu la lion    des sasitr 

nslrs part, l'orateer ■aaaanesa 

rrsasae ls 
la Prus*e aurait décidé do et 

. de tous lea ■Msaseta rasas*, prin 
eipalamant des iaraélltea immigré* denuis les 
éernier» événements, aussi bien rentiers et 
négociants qu'ouvriers ayant trouve des em 
aleaedsae 1 tadeauta ailamaede. 

Chronique électorale 
flttHS JHS1I1S 

UDDE UBIUIE 
„,- œ^^ra™; '^ET-u-^ «t radicalô-gooialiste 
Bsèhout. le   Inudl  90  avril, au nombre   ds 500. 

.a prieuiesoa du camasads Garaert, après 
r en.iwta le» asourades Laptat et Dewasle, 

l plus qus jamais décidé* t maintenir 
rgiqua'neat tsars revasasestlos» et t  m 
il fatelier qa'sprSs complets satUlsotion ; ils 

es adpaceat aax cria de • Vive la greva t A bas 

Dans la métallurgie 
A LILLE 

Treize ouvrisrs sraapsurs des établisso- 
Beats Kippel, ras Betis Vas, ne sont paa 
■eetrés a l'aiaiisr londi matin, réetamant une 
eugmentation de salaire dsO fr. 50 par joox. 

Dans l'industrie textile 
A LILLE 

Vingt trois varooleuses et 45 fllansesdela 
Itature Pauobeur, 8e,   rue des Stations, ont 
J'.iitii le travail lundi a la rentrée de deax 
cures u as formoier eucuna revendication. 

Cet établissement occupe 500 ouvriers et ou- 
vrières.   

A TOURCOING 

Grève de moiilineuses 
T>s mnnlineosea de le fabriqua de bonnets- 

le Motte-Deebonnete, rue de Roobeix, se 
,tont pré» ntées hier pour avoir uns eatrevue 

~— leur patron. Elles apprirent alors qu'elles 
avaient été purement et simplement rempla- 
cées. 

Dn même coup, les bobineuses ont mani- 
festé du mécontentement et elles ont été mise» 
4 pied pour 8 jours. 

Ça four apprendra ! mais c'est triste, 

A DUNEERQDE 

La grève des Tramways 
M Dunkarqoe est "onjours sens tramway. La 

ICrsve continue dans le calme le plus absolu. 
Les grévistes se sont tennis è la Bourse du 

Trayajfity ont décidé le conrinuetion ds la 
rrèvb 1 l'uneuimité. lis ont également arrêté 
te texte de deax trppers aax travailleurs de 
Dunkerque et aux employés non gréviste*. 
Os«rqwl» ent ûlc placardes dans la journée 
sur tes murs de Dunkerque. 

L'ATTENTAT D'ARGOtTEDH 
Perte, » avril. 

On soit que depuis l'attentat criminel 
commis tae lé pont d'Argenteail, an faction- 
naire s été psacé 4 cet endroit. 

Or, l'astre nnit, vers dent heures, le soldat 
Alexandre Léon, de llto de ligne, en senti- 
net le sir le remblai, prés du pont de pierre 
tfUi enjambe ls routa rtopartesteniais, vit arri- 
ver sur la route de Paris une voilure bêches 
4 deux rases seontehoutess qui s'engagea 
sans ta pont, mais ne ta dépasse pas. Comme 
il descendait d* son poste d'observation pour 
retarder de plu près ca qui aa passait sous le 
pont, U entendit un grineeaneot analogue 4 
celui d'un outil de fer grattant ans pierre. En 
même teesps il aperçut deax individus qui 
avaient mia pies* e terre, il ttt alors mancan- 
vrer la calasse de son fusil. Les deux indivi- 
dus, se voysnt surpris, remontaient ncooini- 
tnmment en voiture et lepuitiraot dene ta 
direction de Paria. 

Un paa pins tard, lorsqu'on vint le relayer 
0 sa faction. le soldat rendit oompte des fsites 

ta sergsevfc major Metfaon et su ■argent Ma 
votlie, qui prévinrent M- Beiseiare, ooramis- 
assrs de serveilleiiee, et  M. Play, chef  da 

... servies taobnique 4 U gare d'ArgsaleuiJ, 
ertel ; an mouvement de reprise ie deiwine| Uee> exploration, de reodsoit où. t'était ec- 

égaiement 4 la maison Teffln-LefArt oa on 1 >>tés U mystérieuse voiture permit de oons- 
signafe la s-aoaree sa trois ouvrisrs ttthe- tater qu'on avait essayé de aaaoeflet an moal- 
grsphee^ [ tae de lesales gaooko do pont, probaUemeo t 

•mm — 

lU USM tUlBsl niIttsTit 
BsrUn. 80 avril. 

Les  nomsseoees   aaeaasisaa   ds   Rosses. 
même pourvu» de  moyens a*^nrhteaos, ont 

a «ni> alla a demandé de   tanir eom| 
iiagias»  da commerce beriii 

Dans sa rSonioo d'hier soir, on    _ 
•ctavala è   Lille s été axeininée dsflaMae- 

maot, Ls Ligoo e vota ta déelexatioa sel 
vante : 

Lipc ratficalf et nruiate-s«fctH!t" 
Aux d/eoféu-M daa 3 eiroonscripitons d» 

%m 
s Ls» é vénéra en ta, plus fortaque ses volontés, 

ont amené le Parti radical et radical-socialiste 
4 renoncer 4 présenter dos candidats 4 l'élec 
tion législative du 9 mal. 

a Dans Iss trois ciroortacriplions, Il n'y ■ en 
pressées 90e les candidate dit Parti réaction- 
naire clérical et les candidats du Parti sosie 
liste-t'oitaeUvtaas. 

a Mous ne partageons pas, on le sait, le» 
idées écooouiiqaies da Parti eelleetivists. 

a Meta nous ne devons nos oublier qae ses 
dépotes, hier.raissient partie do Bloc et qu'ils 
an referont partis demain. 

a Ils doivent, autant que noue, soutenir ls 
République, car avec nous Us savent qus c'ait 
l'iriBtruraeat iadtapanasbls da progrès social 
st de l'émancipé tieo intailssteeate si matskisile 
des trsvaiUeore. 

a Demain, 4 ta Chambre, c'est, par la fores 
mémo des choses, non pas leur programme 
qu'ils appliqueront, — ils conviennent qae se 
réalisation est lointaine, — mais le programme 
qu'ils appliqueront, 
réalisation est lointaine, — mais lopi 
de  notre  propre   Parti ; —  tandis  que   les 
conserva leurs, cléricaux et nationalistes, s'ils 
triomphaient, s'appliqueraient 4 ls combattre 
et 4 le ruiner. Lee députes socialistes seront 
pour Lea députes de notre Parti des ooltabo- 
rataurs ; les députés de l'Eglise et ds la Plou- 
tocratie, des adversaires irréductibles comme 
ifs Toilt été, durant sept ans, du ministère 
Waldeck Rousseau et du ministère Combes, 

s Dès lors, le devoir dee radicaux et rsdi- 
caui-eocislistes eet tracé. 

aile ont d'an  aett tas  candidats de (ousas 
s réactions ooalisées : MM. Vaodsme, Gos- 

ier! at Bonté, st ds l'autre las candidats ré- 
publiceins socieltates : MM. Delory, Qlwa- 
quîèra et Saint-Venant. 

« lis voteront pour les socialistes, républi- 
cains du Bloc de gauche, contre les réaction- 
naire*, candidats du Bios de droite. 

Août ornes, radicaux et radicaux-socia- 
lisais, pour ta Répeatique tntiatarieata, démo- 
cratique st sociale I s 

Dans le Nord 
& cirxonscriptîcn de Lille 

Une lettre de M. Delaune 
Parle, le 30 avril 1908. 

Mcoslser ta Rédacteur ee chef, 
Dana un artieulel do X9 avril qui vise ea même 

temps qu" mol M Gaioherd.  d'Annœullin, vous 
laisses alarmer par votre correepoodant que   je 

1- Contre la rcdaetlon des 58 et 19 Jours. 
t Contre toutes las lois ouvhfcres. 
— J'ai voté la réduction de 18 joura h SI "oara 

et voua ave» dît voss-mème. Monsieur, dans un 
excetleiil article, qs'un BOB patriote a* pouvait 
paa voter leur suppression compléta. 

J'ai voté toute» les loi» aoeialua et ouvrières 
proposée» au Parlement, notamment *or le* re- 
trait-» ouvriers», la loi aar l'assistance aox 
vieillard» et asx taBraies. ls lel »or le» anfans» 
aasisiss st ta lot qui étend la texte praesdeat sut 
les aMtdsst* da trsvsil. 

Par ooavleUoa et par principe, personne n'est, 
plus que moi, dtsaoae S voter tout os qui peut 
améliorrr le sort de» ouvrier». 

Veuille» agréer, monsieur le rédacteur en chef, 
es salutations distinguées. 

U. Déracina. 
P S — En vertfl du droit da réponse, Je voua 

pria dsvouioir btea tasérer la présente dans votre 
prochain numéro. 

Noos avons obtempéré 4 la requête de 
M, Delsane, Men qu'il sait d'usage, en période 

^^•^•■^w» gus sot 
critique* dont lis aont l'objet deWlsej* 
partiaées ds les» essdUaèoe. steon^tnl 
journaux adverses.* 

Mess isaasss» M   Da 
denoe* aoo d>sia es ■ 
vîtemenèMjs". Ose 
agir de mém 
4 réclamer l'  
■dponses  sot 
qu iihaasasaks qui y sont qc. 
versées oonlre eux. 

»tta'^*±îw*ïar, 
ut dM* ,Bl|bl MWW, 1U I 

MM 'i£££.d?rrX TL , 
r L'inurtfanUM « towMli 

pl^T JJjJ^S**" " ■*!« n'ont pa, M 

^^ ^^™. l*™',v*sjnnf s»> JBJ. BsdsNaee. sans en 
excepter la loi de deux su.       ^^ ^^ excepter 

^at^3t0<> *rHê ■ ï'**^«ia«*41st*na-' olté dea radicaux ans ses ni siieaieliii    „.»   ™ 
trtamnks.ds |-n.2a^»|Kl

la2'"SE5. "**.   ** 

• deux sas. 
irèas fc l'en. 

Kl Ces* alors seofemenl, oonme □ s'est oro- 
dnit poor la ioi des niii*»n euvrières, qae les 
pfoereesistss et tas drtMssera^laa*»» ssstélsar 
tarai. »esc«t décidé* a se rainer sax nsaieta 
plÎT"^î " *•'•■*<■• P« 1« t^AOmM        ■ 

M. Dsaaaae a beau protester de aas bnttnsn 
disposittona en faveur des ouvriers : il s 
tient 4 ua parti qsi na 
vaiHeors daa préjuges ... 
bonne* intentions ne suffisent pa*. On a'erri- 
•îre « è améliorer le aort des ouvriers » qu'en. 
impo»aiii aex privilégiée de ta forions desv 
eacriftdee sérieux. Et c'est os 4 quoi les pro- 
«reostates ne ee résigneront jamais 

Môme lea nouveaux amfcde M. Delaune, le 
Dipêckt at la Ooia-.ont maintea foi* dénonça 

Par eee prinaitee et ss r son passé, le parti 
poblloain eet, aa contraire, le défenseur 

tt-adilionnel dea intérêts dea travailleurs Ûest 
è lut, c'est 4 l'initiative ds ses représentants 
au Parlement, qae aont dose les tafs sérao- 
«ranquaase-ta dernière légistalaw. Et c'est 
pourquoi les ouvriers voteront dimanche pro- 
flhafh en masse paar son parte-drapecr 
M. Georges Totié. 

LA RÉfN»^I>g PONT-A-.VAR€fi 
M. Georges Polie continue as triomphais 

tournée 4 travers la circonscription. Six cents 
électesrsde Prml-a-Maroq et environ* avaient 
répondu samedi soie, à l'appel des ergenfce 
leurs et ont acclamé  le candidat républicain. 

M. Lepoaple, conseiller générai, préside, 
assisté de MM. Lemstre Bernard et Henri- 
Antoine Bulteeu, conseiller monioipal. U ex- 
ouse M. ta sénateur Auguste 1*004 qui, très 
surmené, n'a pu venir et donne ta parole t 
M. Gombert, directeur de l'Ecole primaire 
supérieure de Fournée, qui. sa pied levé, s 
bien voulu remplacer M. G. Robert, émpèshè, 

Le conférencier, dans une langue ausat 
aimpls qae préaise, a posé nsttamsnt la qoee- 
tion actuelle : 

Cbenhra eortsnto at-elts lait otuvr» 
altle ? ou eomme te prétesoeat les rsacUoonai 
rss, csuvrs •aùéremeai stérila ? 

L'utile fécondité if.( la législature qui vient de 
unir eonanse nettement l'ouvre de fa troisième 
République, touta de reformes aootales et deme- 
-stlques. 

Pour s'en convaincre, il solal d'eramiaer les 
principaux point* sur lusqueta a été attirée l'at- 
tention dn législateur. U loi militaire s savate: 
les   condition»   psr  la  suppression daa rempla- 

inu et établi l'égalité devant l'impû*  du   »aog. 

meadteite publique. L'iastriicltoà primsire, dsA- 
attivement sSraMbls par la loi de 1901, forme k 
•il0yen et lui permet d'émettre par la suite des 
votes libres, coneoienl» et éclairés. 'Apfdasd*e- 
aemeets). 

C'est es vain" qss las sdvarsahas da noavs 
- --—•ditioï lion», r.emnnt ont voulu soutenir qus nous p4rl< 

"lUtt   son 

,_ars*s.... 
alat lassoensa, le prsaaisv âpre» calai d» l'Angle- 
tarre 7 Estes qu* las touvsrarna strsngsrs, pat 
leurs visites annuelle», na aonstncsnt pa» a «mi- 
mer leur admiration sasat notre Parts, ta lamiér» 
du BXifMbT Btiona uoua ai laibles quasd tout ra- 
oerament nos* osions revendiquer psclnqyemeot, 
00a droit» en face du belliqueux kaiser? (Ap 
piaudissements nombreux). 

Les iSSuUussauea, «es paetasdas libéraux, 
nos» raptochenl devoir étranglé la liberté, ûusj 
nous »utfbe de leur rappeler que c'est a I* Ue- 
publique qu'Ile doivent la liberté de ta près**, 4» 
réaaioa. dea syndteata, d*aBasctattae. 

La Chambra doal ls mandat vient d» unir n's 
lono pas démérité, mais pour mettre eu ceuvri 
es lof* nouvelle», peur les appliquer, il faudra 
ru» les député* (qui aoivrunl continuent ta rouai 
f» leur» pntdSes*saura, *t poor cala qu'il* soient 

d'abord repabliosias |Applsodi»sements|. 
El cet ce candidat républicain qu'il vous fau- 

dra choisir le 8 mai Voudrea-vou» de M. De- 
laune. l'homme caméléon data Réaettoa. d'su- 
tsst plus dangereux qs'au moreefll ds» éaactkma 
Il ne uraiat pa*, cette foi» encore, da as dénom- 
mer reaulnoeto, alors qu'il s toujours roté «vas 
la droits T (Cris : de nos. non, 1 las Detauns I a 
L'utopie oolloct'T'ste serait d'autre part usa e» 
périeuos trop chimérique, ausceptihla d'amenaf 
' shaines farouches et lesplusemeres déceptions. 

Puisque voua as vualet ni réacVou. ni révols- 
tion. Il extoU oa candidat riut doit vas» asiis- 
E»ir* tous : s'est Georges Posté (Cri» da vus 
Potié I) qni. lai. se ferme républicain, na désira 
que l'avènement méthodique du prog.-e» eoeiat 
par l-évolaUos (Cri* de vive Potté I AfcuDe- 
taeloel} 

J* n'insiste paa.aar vous ailes l'entendre après 
moi 

Mei», avant de terminer. )• von» oon]»r» da 
litre, autour de vous, du prosélTUaiot ; is réaa- 
tioe, slia, ss rsst» pas taaokv* , Il la ut donc que 

FIANCÉE 
du Condamné 

»»a 
tsax ssKJsansnTT 

■_— On dft»lt jl 
AUrt)âc,tw 

, - Sool ûi W 
comme aOe Mt Ë 

œ&KSsu 
COUtll-v 

Manortaïaj- 

I^^Haintlaclui 

■èu. 

-l^to].(UliUToixl>eate. 
Celait M. île Lornac. 
Boa vuesaj ttMtê par te" luavor de-la 

lampe «tait lfelile et t ar»artaaa>le leBrt- 
dU rjui y «tait peinte le remlait plus ^t- 
deax encore qae de contume. 

;   - Diable I répéU-t-U. 
Cependant, M. da LOTOSC oatra. 
UiagarJaJuiia. 
— Est-ee qus fasxa tvea pear î lai dit- 

elle. 
"eUe est morte, répondit 
(otïrtà voixbaaae-.. 
a^efla dprt... Hegardez 

evseaydaT ai.de. L »»a*,s saaiaijo>r«nt 
Voiaa k naw    aawatam liti af es 

iOnam, ta»hli tassasTast uu pasaj#a 
KL maintsBaat, nllétveaui-iwi ! 

Jolifl prit*le r»rtaftuine. 
Ella sortit. 
H. dta Lornac resta aeal dans Ja chwa- 

I» 4a LaasTiaaa toajours etiioraiie. 
aVa aVssaara>]a «atapeee s^aaaiaaif.. 

XXV 

D se perlit bieaMt danf tel petitMrues 
avolsinaûtes. 

pesasse heure, la boulevard des Bail* 
groltae était abselnfaent désert. 

Il n'y avait paa un pataMut attarde. 
Tout était tranquille. 
Pourtant, un homme dViboachant par 

Pane dea grandes rues qui aboutiflaeot 
sur le boulevard parut tout à coup. 

Il marchait vite. 
il était enveloppé dans an grand* man- 

teau* at aaa ehapemi de feutre mon, ra- 
bs-vtti tur sas yeôi, cachait son visage, 

Il ^arrêta, obserra attentivemeat der- 
rière lot pour voir s'il n'avait paa été 
suivi, et, utisfaLt tans douta de ses ob- 
servations, U se dirigea, sans bieitor, st 
trae vite, vera La maiar» de U.Cbaaeaiag. 

1 Là, U t'arrêta de nouveau. 
; — Trenardlt-H... La porte est ouvsrtat 
47*** etnfolier I 

il parnrdb pins en plus hésitant. 
âSTri. If 1ers 

Il était âaauavaoi^aaa>DiiUa a «and le 
kcnsîitïJjrède orOsdratisa Uratva txarnfde   ta tstambre 

d^TintdaVaa 11 ar-Tf» Try^r-T* la Urdio, marchi 
WrJaTsedata^tanlHtamiUsaT la linanavatrd, 
observa rapidement autour de loi et^saV 

's*v>>ar»y.auvrit 

Un* aaliWlv Q tut t>H* H ajr^^Arétata-.stai ta Lampe 
Qivtu 

flOD. 
1 sembla prendre une résolu- 

U entra, traversa la petits cour, et pé- 
nétra dsne le jardin. 

il Ht quelques pa?", gagna—il devait eon- 
ataWtVsm aTsateen — aa banc de bois placé 
K>»»e»sr1pr«, et (I setafit. 

Les ténèbres étatant taès épaisses. 
L'neanse eerdu. dans l'ombre était osr- 

ésVatanieu* invifitaW 
Une liinu^ra fclUit eacoap derrière 

ls>me daa feaia^amae la maison, celle de 
la chambre dtlia riane. 

af de Lornac, aa s'enfayt nt, avait ou- 
~ tausdretala 

5J'ir""1 ntsfM4a, catta lujBiata et U 

■"'abîma l"*^s °uè aïoetta eontamplailoii 
Cependant, an moment eà, débouchent 

SUT le boulavar*, il s'était retourné potrr 
voir ait n'avait pie été suivi, deux nom- 
mes qui le suivaient, en effet, prévoyant 
son mouvement, s'étalent jetés rapidé- 
roeot eitvee uns adreaseqaidéfiotait one 
certaine habitude, dans l'angle d'une 
porte «chère. 

Mais ces dan fiàmmei avalent pris le 
pas de oourae aussitôt que l'Inconnu, ras- 
suré, s'était engagé sur le boulevard et, 
cachas 4 l'anqle de la rue, lis l'avalent vu 
penétrar dana ta cour de la maUon de H 
Chatswiag 

Maintenant, ils observaient, attendant 
que l'bomoae reparût. 

Ces daox nommes étaient des agents de 
la police de sûreté, 

— rvboa la tenons ! dit l'un d'eni, an 
r^^ homata trts sec, à l'autre trt-s maigre 
--'-fflatat at da haute tailla. 

Je te croie I fit le grand, liais dia 
moi.   . «avi set-ce T 

— Bonne prisa, mon tlevjx, dit la petit 
homme toof joyeni... Benne prise. . 
Hearautement qra je t'ai ratrouvé, sans 
es, je seraia dana de beaux drapa. 

— EipDque-toi. 
— Attende que je fasse uae cigarette. 

Je croie   que   nous avons la temne d'en 
a tmlferurtf 

Il roula une ci_ 
Sony claMafaast HeiUa et se déaeoaa à 

mais d'4llnraette3 la nuit lorsqu'on est I 
«■'fa guette », j'ai ce qu'il me faut. 

Et étant aon chapeau de forme hante il 
plongea ses deux mains dans la coiffe st 
battit le briquet, pais U donna du feu & 
son compagnon. 

— Diable de chasse, dit-il... Je n'ai paa 
fumé depuis pins de deux heures, aoasi 
j'avais rudement envia de me mettre aux 
lèvre» on u taègot s.     « 

Et il tira avec une satisfaction évi- 
dente une grosse bouffée de fnmée. 

— Ça fait du Men. ■. fit-il «n souriant, 
Voici rhietoke. Hier estr, La chef de la 
SOreté, le « Dab -, m'a fait appeler.,, 
a Barrot, m'a-t-fl dit, je vais voas don 
aer une mission de confiance... Je sais 
■rne TOUS vous en aoquitlerer bien ; seu- 
lement, ouvres l'oeil, parée que ta beso- 
gne que vous ailet* faire est des plus im 
■orientai s. stars, il s'expliqua, r J*at 
reçu, me dit-il, tout k l'heure, ua avis de 
le police de Undtee... Il parait que l'un 
ries agents d*one société secrète dont ja 
ne sais pas ls nom at dont ta aiags princi- 
pal est en Angleterre, doit arriver ee soir 
& Paris, par le train de nearf heures «ta 

répète,roiseau est d'importance; donc* 
ue le manques pas...» Là-dessus te cDab» 
ma donna le signalement de l'homme et 
j'allai roler ils gare du Nord... 

• A. l'heure dite, l'homme arriva... Ja 
la (Liai... Il monta en voiture... Moi aussi 
je montai en sapin... Diea de Dieu I ce 
que nous avons fait déroute... Non, c'est 
in vraisemblable.... Enfin, te fiacre dm 
bonhomme s'arrêta... Je fis arrêter le 
mien... Je descendis... 

« Il paya sou cocher... Je payaile mien. 
Mais le mâtin, après avoir payé, avait 
pris ses jambes A sou cou, comme on dit, 
et il détalait... il détalait. Noua étions au 
fond de Plaisance, au diable... quoi f... 
Je me mia A courir et tout A coup, je le 
perdis de vue.. - Gré nom d'un chien I.. ■ 
J'étais déshonoré 1... Comment faire T.., 
Uae heure se paasa ainsi. Je me désolai** 
quand* tout à ooup, cré coquin, c'était d» 
ta vaine, mon individu passa tout à côte 
de moi... Boa) jadla: * Si tu m'échappes 
encore,, m auras de la chance». Il reprit 
une voiture... j'en repris une aussi... el 
noaa repartîmes... Cette fois, il s'arrêta A 
la gare Saint-Lazare... 

(A sairre '. rraante-quetre minutes. Cet agent, qui est 
Français, doit s'aboucher cette nuit avec 
les sociétaires de Paris. C'est cet homme 
qu'tt faut filer et airetar. Ayea btea soin, 
MortsTOt, de ne i*»m*taT qu'après l'avoir 
aie... U U&sorta que nons sachions où 
cet sassnejissaat rendu. Sa mission rem- 
plie. Il reprendra le train poor Londres.! ctrivtMfULtasTirr ix itxiLLXtm 

«Ces*, t la gara seelement qu'il faudra ' 
l'arrêter. Osf conveno t... Voua m'avsx Le- Mttt ha«D«e ren eaa pêeba. 

- Jamais, moa ttetn... &x»HL.. Jav ktaooomprta L,, Oavncl'ail, friip*l&**> 
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